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  Ce livre est le témoignage d’un cheminement vers le Tantra. Il va retracer notre parcours, nos recherches, nos questionnements et les réponses que le Tantra a pu nous apporter.


  Nous désirons partager avec ceux et celles qui le souhaitent et avec ceux et celles qui sont dans une démarche personnelle, ce que peut véhiculer le Tantra. Parce que nous sommes convaincus de son intérêt, tant sur les plans personnel et spirituel que sur le plan social. C’est un regard nouveau à porter sur la relation homme/femme, sur le sens de la vie, sur le sens de notre existence.


  Mais peut-être voulez-vous, avant de cheminer avec nous, savoir qui vous parle ?


  Ce « nous » qui souhaite vous « livrer » son vécu, son expérience et aussi ses observations, est la conjonction de deux trajectoires : celle de Marisa Ortolan, psychothérapeute et formatrice et celle de Jacques Lucas, psychothérapeute. Ils co-animent des stages de psychothérapie et de Tantra depuis 1995.


  Nous précisons que nous n’appartenons à aucun mouvement sectaire, ou religieux, ni à aucune mouvance de quelque sorte que ce soit. Nous avons nos vécus spirituels, nos parcours thérapeutiques et nos expériences tantriques. C’est de ceci dont il sera question.


  Ce livre est donc une invitation au voyage. Nous allons y aborder les rivages du Tantra, voir comment on peut approcher cet espace, son mode de fonctionnement, les schémas relationnels qui peuvent se mettre en place et le rôle joué par la dimension sacrée des êtres et du monde.


  Dans les stages, l’expérience est privilégiée, nous parlons et expliquons peu. Nous avons choisi de laisser la place au vécu et à l’intégration personnelle de chacun.


  A contrario, au long de ce livre, nous allons beaucoup raconter, décrire, expliquer et théoriser.


  Après, ce sera à vous, si vous le souhaitez, de « vous mettre en route », d’entreprendre le voyage, le véritable, le vôtre.


  PREMIÈRE PARTIE


  
1.

Nos chemins vers le Tantra


  « L’esprit humain ne peut trouver satisfaction 
dans le pouvoir, serait-ce celui d’un roi. 
Il ne peut trouver satisfaction en renonçant au monde 
mais il la trouve en revenant sans cesse à sa propre source. »


  (extrait de Chants mystiques du tantrisme cachemirien, 
présentation et traduction de l’anglais par Daniel Odier,
© Editions du Seuil, 2000)


  Au départ, nous ne savions pas où nous allions, ni surtout vers quoi ou vers qui.


  « Au départ », c’était avant notre rencontre, qui s’est faite avec et par le Tantra.


  Il se trouve que, sans le savoir, chacun de nous vit des expériences tantriques plus ou moins intenses. Certains ne s’en rendent pas compte parce que l’expérience tantrique peut se manifester de façon très subtile. Pour d’autres, au contraire, qui s’interrogent sur le sens de la vie ou sur la relation Homme/Femme, ces moments qui « vibrent différemment » sont plus nettement perçus et ressentis. Cette prise de conscience peut déboucher sur un autre regard porté sur les enjeux qui lient un homme et une femme.


  Vivre un de ces moments, profondément marquant et intriguant, attise la curiosité et dépasse les explications rationnelles. Comment canaliser l’énergie ressentie ? Comment lui donner sens ? Comment revivre ces moments-là ?…


  Il se peut que plus tard, celui qui a vécu une telle expérience apprenne que cela relevait du domaine du Tantra.


  Au cours d’une conférence ou en lisant un ouvrage sur le sujet, il saura qu’il a goûté à la dimension tantrique sans le savoir ; il reconnaîtra la connexion tantrique, la « reliance ».


  Si sa curiosité n’a pas été comblée, il cherchera à en savoir plus sur le sujet et sur ceux qui sont allés dans cette voie. Il s’engagera peut-être alors dans une démarche personnelle.


  Donc, qu’est-ce qui nous a amené au Tantra, nous, Marisa et Jacques ?


  Pour moi, Jacques, l’aventure a commencé dans ma dix-septième année, par une expérience inattendue. J’ai vécu, sans raison apparente, trois jours « d’hyperconscience », appelé vers une autre réalité, dans une perception aiguë d’une dimension à la fois parallèle et imbriquée à la nôtre. Cela a commencé un soir, en me couchant. Les yeux fermés, prêt à m’endormir, une lumière blanche m’est apparue à l’intérieur de moi, au troisième œil (entre les sourcils). Une lumière intense, pure m’inondait de l’intérieur par vagues. Je ne comprenais pas ce qui m’arrivait si bien que j’ouvris les yeux et allumai ma lampe de chevet plusieurs fois pour essayer de cerner ce qui se passait. À chaque fois que je refermais les yeux, le même phénomène reprenait. Cela a duré plus d’une heure. Ont suivi, au moins pendant deux jours, des moments d’une intensité indescriptible et proprement déstabilisants. Ne vous imaginez pas que cela a été vécu sans souffrances, au contraire… ! Tous mes systèmes de croyance, de fonctionnement étaient d’un coup balayés. Je vivais par alternance des phases de connexion au Tout et des phases d’angoisses terribles où je me vivais séparé, coupé de la vie, des autres et de moi-même. Un sentiment intense de percevoir la Vérité m’habitait dans les deux cas. J’avais la certitude que ces deux facettes de la conscience étaient aussi Vraies l’une que l’autre. D’un coté l’harmonie, la reliance et de l’autre la coupure et l’angoisse de la solitude face à l’éternel et l’infini.


  J’étais, avant ce soir-là, un bon petit catholique qui ne se posait pas de question, turbulent certes, mais pas franchement attiré par la philosophie, la métaphysique ou la spiritualité. Je vivais dans une superficialité innocente. Jusque là, je croyais en Dieu, au paradis, etc. Enfin, on m’avait fait croire à cela ! D’un coup, j’étais confronté à autre chose. La Vérité, la conscience n’était pas aussi confortable ni aussi facile à vivre que ce que j’avais cru jusqu’alors. Et cela n’avait rien à voir avec les événements.


  À partir de ce soir-là, ma perception de la vie, des autres, de moi-même a été totalement et soudainement transformée, bouleversée. J’étais conscient d’être conscient, conscient de la vie, de la mort ; conscient de l’essence même de l’être, de son caractère absolu. Conscient de mon impuissance à changer quoi que ce soit de ce qui Est. J’étais conscient, en vie et un jour j’allais mourir, que je le veuille ou non.


  Je me suis mis en quête pour retrouver les moments agréables de connexion. J’ai cherché d’abord à les retrouver par l’usage de drogues. Ce ne fut pas une réussite, les angoisses décrites plus haut étaient souvent au rendez-vous.


  Puis j’ai commencé une pratique spirituelle intense, quotidienne : il m’arrivait au début de méditer huit heures dans ma journée ! Là, je trouvais la paix et un état qui me convenait mais… un jour, j’ai lu un livre qui m’a profondément marqué : Vers une psychologie de l’Être, par Abraham Maslow. Il décrivait un phénomène pervers conséquent de l’excès de méditation, phénomène qui m’était de plus en plus évident. Je parle de l’indifférence au vivant. Par exemple, si moi, j’étais bien, et qu’un ami était en souffrance à côté de moi, cela me laissait indifférent. Je perdais également le bon sens, le discernement : je pouvais trouver beau un tas d’ordures ou quelque chose qui faisait l’unanimité pour sa laideur. Je me sentais en lien avec le Tout, mais pas avec les autres !


  Je décidais alors de m’impliquer dans diverses psychothérapies. J’ai cumulé également à cette époque de nombreuses relations amoureuses. L’une d’elles m’a particulièrement marqué.


  J’avais alors vingt-deux, vingt-trois ans : Béatrice était amoureuse de moi, et moi d’elle. Mais elle était vierge et avait peur de faire l’amour. Elle était prise dans une problématique sexuelle liée à l’adolescence, sans que des mots n’aient jamais été mis sur ce problème.


  Ainsi, pendant six mois, elle a dormi nue à côté de moi et nous n’avons jamais fait l’amour. Ce fut, je vous l’assure, une terrible frustration pour nous deux… mais également une extraordinaire expérience de transcendance.


  J’ai vécu là une « sacrée » frustration (si je peux dire), un exercice tantrique, que j’ai pratiqué sans en connaître le nom, et dont j’ignorais bien évidemment la portée.


  De même, dans ma phase d’exercices spirituels intenses, je ne faisais l’amour avec une femme qu’après avoir médité deux heures et ceci quel que soit mon degré d’excitation, de désir et d’amour. Mes partenaires, au début déconcertées, on s’en doute, m’ont cependant toujours attendu. Elles n’ont jamais exprimé de désapprobation. Certaines lisaient, d’autres dormaient ou encore méditaient comme moi.


  C’étaient des moments forts et très beaux. D’ailleurs, je ne connais toujours rien de plus fort que de faire l’amour avec tendresse et désir tout en étant connecté à l’énergie, à la vie par la méditation. Présent à moi-même autant qu’à l’autre. Il y a là une complétude lorsque les corps, les sentiments et le Sens s’unissent à l’Autre dans l’acte d’Amour. C’est ce que le Tantra propose mais à l’époque je ne le connaissais pas.


  J’avais le sentiment de vivre des bouts de vie intenses, mais sans pouvoir établir de relations entre les moments vécus et surtout je vivais des moments tantriques sans en maîtriser ni le processus ni les ingrédients.


  Ces fusions ponctuelles me menaient finalement à la confusion car il manquait un lien capable de donner un sens à tout cela : quelque chose qui unisse, qui relie toutes les parties de mon être à l’autre, dans l’instant.


  J’étais néanmoins persuadé que la sexualité était un lieu de passion, de densité, de vécu sans pareil. C’était pour moi une évidence.


  Pourtant, même après avoir effectué beaucoup de travail sur moi-même (aussi bien spirituel que thérapeutique), certains fantasmes sexuels me hantaient toujours. J’étais, je le constatais, toujours en quête de provocations sexuelles « hard » de la part des femmes. Il manquait quelque chose pour que je puisse faire le tour de mes obsessions.


  C’est alors qu’une amie m’a proposé de lire un livre de Margo Anand1 sur le Tantra : j’ai commencé la lecture mais j’ai vite arrêté. En effet ce livre, très intéressant au demeurant, n’était qu’un ouvrage pratique. Il détaillait les exercices tantriques et j’avais l’impression que ce n’était pas la bonne manière, pour moi, d’aborder le sujet. Trois mois après, j’ai donc trouvé une annonce de stage de Tantra. J’étais curieux de savoir si j’allais y obtenir les réponses aux questions que je me posais alors, à savoir :


  Quelles étaient les théories sur la sexualité menant à la spiritualité ? Mon vécu passé était-il reproductible avec un peu de travail ? Allais-je pouvoir me libérer de mes obsessions ? Et enfin, aurais-je accès au mystère d’une voie spirituelle que je percevais comme obscure et étrange ?


  Mon intuition, elle, m’appelait vers un travail holistique : c’est-à-dire à la fois corporel, sexuel, émotionnel et spirituel. Donc, je me suis inscrit. Je m’y suis rendu avec mon amie du moment. Ce fut très dense et très profond. Inoubliable.


  J’ai décidé alors de suivre tout le cursus de Margo Anand et c’est là que j’ai rencontré Marisa.


  Dans ma vie, je peux dire qu’il y a deux périodes : l’avant Tantra et l’après Tantra. Quelque chose s’est définitivement transformé en moi au cours de cette « formation ». La rencontre avec Marisa a été extrêmement marquante au point que nous avons ensuite décidé de transmettre ensemble cette expérience au cours des stages que nous proposons, depuis maintenant quinze ans.


  Le Tantra m’a apporté les moyens de sacraliser la rencontre amoureuse. Mon regard sur moi-même, sur la femme et sur le monde a changé. En découvrant la part féminine qui existe en moi (comme dans tous les hommes), j’ai connu ce que certains nomment « l’Union-Sacrée », l’union du masculin et du féminin en moi. Ces instants de félicité donnent sens à l’existence et transforment le partage amoureux et sexuel en une communion des âmes.


  Voici, en quelques phrases, le chemin qui m’a conduit au Tantra ainsi que les bénéfices que je retire de sa pratique.


  • • •


  Quant à moi, Marisa, depuis que je sais que je dois retracer le parcours personnel qui m’a amené jusqu’au Tantra afin d’en porter témoignage dans ce livre, je ressens une vive émotion.


  La raison en est simple : repenser à mon passé, c’est effectuer une plongée dans mon chemin de vie, dans ce terreau dans lequel je m’enracine encore aujourd’hui.


  Plongée vers l’enfant qui parle aux arbres, aux animaux et aux choses ; qui crée des relations intimes, magiques, amusantes avec eux.


  Dans ma vie réelle, la magie est entrée avec les événements de mai 68. Il est vrai que cette « r-évolution » a beaucoup changé de choses concrètes dans mon propre environnement : il y a eu, d’un coup, l’intrusion de la mixité dans les lycées ; on ne mettait plus de blouses roses ou bleues ; on avait la possibilité de porter le pantalon et il y avait même des endroits où fumer ! Mais le plus extraordinaire, c’est sans aucun doute, pour moi, le changement de relations avec les professeurs : tout d’un coup, ces êtres un peu lointains et sévères me parlaient comme à une personne adulte et, suprême félicité, ils pouvaient même me demander mon avis. Quant au cours de philosophie, c’est bien simple, il « explosait » sous la créativité. J’avais l’impression de vivre des moments magiques.


  Dans ce courant plein d’énergie novatrice, il y a eu les livres sur l’Inde, sur la méditation, le yoga, puis la marijuana et le LSD… Nous vivions cet usage de drogues uniquement comme des expériences physico-psycho-sacrées, car l’objectif était d’explorer nos capacités extrasensorielles, de prospecter d’autres niveaux de conscience.


  C’est à cette période-là – vers 1971 – que j’ai fait une expérience de « sortie » du corps et de télépathie qui me marqua très longtemps. Une fois revenue dans mon corps, j’ai été surprise d’apprendre que mes amis, très inquiets, m’appelaient depuis un moment, pensant que je pouvais ne plus revenir, ma respiration étant en apnée profonde. Dans les jours qui ont suivi cette expérience, je me suis sentie étonnamment calme, sereine, ouverte au monde et aux autres. Un feu énorme et lumineux comme un soleil intérieur, m’embrasait à chaque fois que je fermais les yeux.


  Ça a été un moment de liberté totale, d’amour à moi-même, de centrage et de relation « amoureuse » à ce et à ceux qui m’entouraient.


  À travers mon corps, je venais de faire connaissance avec l’énergie. Je rayonnais. Beaucoup plus tard, lorsque j’ai lu des témoignages sur les EMI (« Expériences de Mort Imminente »2), ce qui était dit ressemblait, pour certains, à mon vécu.


  Pour moi, ce fut le contact avec ce que j’appelle « la grande conscience ». Un point minuscule dans ce grand accueil d’amour.


  Hélas, je ne savais que faire de cette expérience et, petit à petit, tout rentra dans « l’ordre ». Je n’en parlais plus, remisant ces sensations et sentiments hors du commun quelque part en moi. Ce n’est que lors de la première année de ma formation de psychothérapeute que j’ai pu mettre des mots sur cette expérience et que tout cela a enfin pris un sens. J’ajoute que les écrits de Wilhem Reich3 sur l’énergie et la libido m’ont beaucoup aidée à y voir clair.


  Ma deuxième expérience forte et magique, quoique douloureuse, a été l’accouchement de ma fille. Là aussi quelque chose que je ne maîtrisais pas se passait dans mon corps. D’emblée, ça se passait au-delà de moi, comme une sagesse, un savoir corporel, qui se révélait. Et puis, petit à petit, encore une fois, tout est redevenu normal.


  L’état amoureux m’amenait également à des niveaux énergétiques qui me fascinaient et me ravissaient en même temps. Là encore un savoir sensuel et sexuel se « mettait en route » tout seul et les nuits étaient créatives et magiques. Et, puis, lentement, comme pour mon expérience de sortie hors du corps, je revenais m’ancrer au réel, à la banalité. Je finissais même par ressentir de la fatigue à la simple idée de faire l’amour. Le plaisir du corps commençait à n’avoir plus grand intérêt. Il était trop difficile et trop compliqué pour moi de dire et de faire comprendre à mon partenaire masculin mes besoins et mes désirs dans l’acte sexuel.


  Heureusement, un travail de psychothérapie corporelle m’a bientôt aidé à m’approprier mes sensations, à les décoder, à vivre « en plusieurs dimensions » et pas uniquement à travers celle de la pensée.


  Par ailleurs, je poursuivais ma quête spirituelle, en allant faire des retraites dans différentes communautés religieuses afin de conserver le « contact » avec la dimension sacrée.


  Après ma formation de psychothérapeute, j’ai ressenti que je devais aller plus loin. Plonger plus avant dans la sexualité et la spiritualité m’était devenu indispensable. Le mot Tantra m’est alors venu. J’ai relu quelques livres qui en parlaient, mais ces lectures ne me suffisaient pas. Il fallait que j’expérimente par moi-même ce qu’était cette magie tantrique. Je me suis donc engagée dans le cursus de Tantra proposé par Margo Anand…


  Un autre moment fort de ma quête est arrivé quand j’ai pu me rencontrer dans des espaces que je n’avais pas encore conscientisés. Et j’intégrais maintenant le sacré à sa juste place. Je pouvais peu à peu dire : « Ce sacré est à la fois en moi et dans l’autre, dans tous les autres ». Je vivais des expériences sensorielles fortes et vivantes dans mes rencontres avec l’Homme, sans passer par la sexualité ou par une simple « attache sentimentale ». Et tout cela se déroulait sur un mode joyeux.


  J’intégrais ces nouvelles découvertes avec facilité, tant mon travail personnel m’y avait préparé. Tout se reliait et coulait joyeusement en moi. J’étais partie en voulant mieux connaître les hommes et le masculin, et voilà que je rencontrais ma part féminine ! Une impression de bonheur, d’intense douceur me submergeait.


  Je tenais là enfin une clé réelle pour vivre la magie dans les relations, dans la sexualité, si je le voulais. J’en connaissais maintenant l’accès. Il y avait ma vie avant le Tantra et ma vie après. Quelque chose avait définitivement bougé.


  Je suis alors partie visiter le Tibet. J’avais à y découvrir, comme un voyage initiatique avec moi-même, toute la projection que je faisais sur ce pays. Ce voyage m’a permis de vérifier ma solidité intérieure, de mieux prendre ma vie en main et de m’approprier le sentiment de liberté. J’ai aussi rencontré en moi des peurs et des dépendances sur lesquelles je devais travailler.


  À la même époque, Jacques Lucas, rencontré chez Margo, et moi, avons commencé à animer des soirées Tantra, puis des week-ends.


  Je redonnais l’enseignement que j’avais reçu en y ajoutant mon acquis propre et Jacques faisait de même : nous co-animions, nous réalisions une création commune.


  Depuis, nous continuons dans cette voie.


  • • •


  Nous nous accordons tous deux pour affirmer qu’il y a un avant et un après Tantra. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que, malgré nos recherches respectives et nos introspections, sans le Tantra nous serions restés « sur notre faim ». Sans lui, il est certain que le déclic n’aurait pas eu lieu.


  Le Tantra nous a permis d’explorer des zones interdites : la sexualité, la libido et d’en ressortir enrichis et plus vivants.


  Il ressort – et c’est évident aussi bien en psychothérapie que lors des séminaires de Tantra que nous animons –, que chaque individu est porteur d’une histoire plus ou moins traumatisante. Nous-mêmes étions dans ce cas. L’introspection à travers des thérapies psychocorporelles et la mise en mots nous avait énormément aidé. Mais cela ne nous avait pas suffi pour débloquer certains nœuds psychiques et surtout physiques, ni maîtriser nos regards sur l’homme et la femme. Nous avions certes déblayé beaucoup le terrain, appréhendé la source de nos maux et de nos joies. Nous savions parfois la faire jaillir anarchiquement mais nous restions incapables de la canaliser. C’est le Tantra qui nous en a donné les moyens.


  Avant de dire comment il nous l’a permis et expliquer ce qu’est pour nous le Tantra, il est essentiel d’étudier plus précisément ces processus qui nous ont marqués – et qui nous marquent tous – tout au long de notre vie, processus de blocage et de mauvaise relation à nous-même et à l’autre.


  Nous sommes tous tantriques mais nous occultons cette capacité, tellement nous avons fait nôtres les schémas environnants imposés par la famille, la religion et la société. Nous allons donc nous interroger sur ce qui a fait obstacle au sein de nos familles à l’émergence de notre moi véritable, à notre « être essentiel » comme le nomme K.G. Dürckheim4.


  


  
    1. Margo Anand est une spécialiste de la sexualité tantrique et également une célèbre animatrice de stages. Voir bibliographie en fin d’ouvrage.

  


  
    2. Appelées aussi, NDE, « Near Death Expérience ». Voir bibliographie.

  


  
    3. William Reich, est un médecin et psychanalyste américain d’origine autrichienne. Dès 1927, avec son livre La Fonction de l’orgasme, il prétend que l’origine des névroses est liée à une impuissance orgastique, c’est-à-dire une incapacité à accomplir l’acte sexuel dans sa totalité. Parti en Suède, ses recherches se consacrent à la captation de l’activité sexuelle. Il isole des entités porteuses d’une énergie biologique, transition entre le vivant et le non-vivant (voir Les Bions, 1938). Parti aux États-Unis, William Reich est persuadé d’avoir découvert une énergie vitale cosmique, qu’il baptise « l’orgone ». Pour la capter, il construit des accumulateurs utilisés dans le traitement de certaines affections psychiques et somatiques qui seraient, selon lui, provoquées par la stagnation de cette « orgone ». Parmi ses ouvrages, citons La Révolution sexuelle (1945) et Écoute, petit homme (1948), qui ont eu leur heure de gloire dans la décennie 1960-1970.

  


  
    4. Karlfried Graf Durckheim, (1896 – 1988), mystique et philosophe allemand. A écrit de nombreux livres, dont La voie initiatique, Le don de la grâce et Pratique de l’expérience spirituelle.

  


  
2.

La voie du Tantra


  « Si tu es conscient, tu réaliseras que 
la sexualité n’est pas seulement le sexe. 
Le sexe est la couche extérieure ; 
plus à l’intérieur, il y a l’amour… 
Encore plus à l’intérieur, il y a la prière… 
Et toujours plus à l’intérieur, il y a le divin. 
Le sexe peut devenir une expérience cosmique. 
Alors on l’appelle Tantra. »


  Osho, De l’Amour à la conscience divine


  Afin de cerner la dimension holistique du Tantra, nous allons retourner aux sources de l’humanité. Il est certain que l’origine du Tantra remonte à la nuit des temps, avant les premiers écrits, avant les premières religions que nous connaissons.


  Le Tantra n’est pas une religion mais engage la dimension spirituelle de l’Être. La relation, à l’autre, l’autre sexe en particulier, est au centre de la démarche tantrique. C’est un art de vivre et d’aimer et si la pratique tantrique implique, et c’est vrai, les aspects sexuels de la relation, elle ne se limite pas à cela comme semblent le croire beaucoup de personnes.


  Nous allons exposer ici notre vision de l’histoire de l’humanité parce qu’elle donne sens à la pratique tantrique dans ses aspects spirituels et philosophiques, relationnels et comportementaux, impliquant les registres psychothérapeutiques et sociaux, voire « politiques ».


  Aux origines de l’humanité


  Depuis les années 1970 et la découverte du squelette de Lucy en Tanzanie, les scientifiques « évolutionnistes »1 font remonter les origines de l’humanité à plus de trois millions d’années2.


  Depuis, d’autres squelettes d’ancêtres plus âgés encore ont été découverts. Entre Lucy et nous, l’être humain a vécu de nombreuses transformations, évolutions et aussi, on va le voir, bien des révolutions. L’évolution de la race humaine n’est pas achevée, elle s’accélère même, avec les possibilités nouvelles qu’ouvre la technologie. Du statut passif, subissant l’environnement, l’humanité devient de plus en plus active et elle maîtrise de mieux en mieux sa vie, au moins sur le plan existentiel.


  Lucy mesurait 90 cm, c’est presque la moitié de la taille moyenne des Occidentaux de nos jours, taille moyenne qui tend, décennie après décennie, à augmenter. Sa boîte crânienne était bien moins développée que la nôtre. Et puis, paraît-il, elle vivait essentiellement dans les arbres mais se déplaçait parfois debout sur ses deux jambes. Bref, Lucy et ses descendants proches n’avaient pas grand-chose à voir avec notre humanité. Et il est probable que si elle se présentait à nous aujourd’hui, nous verrions en elle plus un animal qu’un être humain. Ses activités étaient limitées aux besoins élémentaires pour sa survie.


  De la région africaine où a vécu Lucy, la race humaine s’est étendue jusqu’en Extrême-Orient et en Europe méditerranéenne, ainsi que sur le continent américain et australien.


  Plus tard : il y a 400 000 ans, l’homme prend conscience de la mort, donc de la vie. C’est la naissance de la conscience de soi. Les premières sépultures recensées par les chercheurs datent de cette époque, avec des traces de rituels qui prouvent que l’humanité se développe.


  Et il y a 150 à 300 000 ans, on voit apparaître les premières représentations rupestres dans les cavernes. La race humaine a donc maintenant accès à la représentation. L’homme a la capacité d’imaginer, de prévoir, de se représenter lui, les siens et son environnement.


  Et puis, l’évolution se poursuivant, l’être humain essaie d’optimiser ses actions : les premiers outils apparaissent il y a 40 à 50 000 ans, témoignant du fait que la société humaine s’organise pour chasser, cultiver et produire. L’homme se sédentarise et son évolution physique s’arrête. Depuis 40 000 ans, l’homme n’a guère évolué sur ce plan, il a juste gagné quelques centimètres mais son apparence, et sa boîte crânienne, sont restées les mêmes. Des corps d’hommes de Cro-Magnon datant de 40 000 ans, retrouvés dans des glaciers, ressemblent de très près à l’homme actuel. Par contre, sur le plan social et spirituel, il est évident que l’homme a évolué.


  Il est probable que, par la suite, entre 20 à 30 000 ans, l’homme a construit des habitations en terre et branchages pour se protéger du vent, du froid et de la pluie. Puis il apprend à utiliser la pierre et le fer. Les premières constructions dont nous avons trouvé trace – qui auraient pu servir d’habitation, de sépulture élaborée ou encore de monument – remontent entre 15 à 20 000 ans. Les premiers menhirs et dolmens datent également de cette époque.


  Puis tout se précipite et, dès qu’apparaît l’écriture, l’homme construit des édifices, comme les pyramides, la cathédrale de Chartres, la tour Eiffel, l’Empire State Building, l’homme va sur la lune, etc. Puis la science et la technique, main dans la main, triomphent.


  Sur le plan social


  Il y a 500 000 ans, l’être humain vivait de façon tribale, et la notion de famille lui était totalement étrangère. L’homme de cette époque ne pouvait s’imaginer co-responsable de la pérennisation de l’espèce et la femme qui accouchait – miraculeusement – d’un petit être, était considérée comme une déesse. Cette femme-mère était sacralisée, divinisée. On retrouve d’ailleurs des témoignages de cette époque et du culte de la déesse-mère par le biais de peintures rupestres représentant des femmes rondes aux formes évocatrices de la grossesse et de l’allaitement. D’autres représentations symboliques du sexe de la femme sont également à noter, sur tous les continents.


  À l’époque, les sociétés étaient « matrifocales », comme les nomme Ken Wilber3, et certaines matriarcales. La représentation du divin passait par la mère sans que celle-ci en tire forcément un bénéfice social.


  Les cultes et les croyances des siècles suivants sont probablement peu nombreux, trois ou quatre au maximum : le culte de la fécondité, celui de la fertilité (la pluie, le soleil, la lune sont encensés), le culte des ancêtres. On trouve encore dans des contrées reculées et protégées de la civilisation, des peuplades qui vivent avec ce mode de fonctionnement matrifocal ou matriarcal ; dans quelques régions d’Afrique, d’Amazonie ou en Australie.


  Ainsi, chez les Nas, en Chine, les hommes et les femmes vivent séparés et pratiquent la nuit ce qu’ils nomment poétiquement « la visite furtive ».


  Pour eux, la notion de père n’existe pas. Claude Lévy Strauss a étudié la structure de la population des Trobriandais. Les hommes de ce peuple n’étaient ni des brutes ni exploités et les femmes étaient libres et épanouies. À noter encore qu’au Kerala, région qui se situe au sud de l’Inde, aujourd’hui encore, les filles héritent de mère en fille…
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